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Sorti le 29 juin 2005 dans le monde entier, « La Guerre des Mondes » est l'adaptation par Steven Spielberg du roman de H. G. Wells publié en 1898.





Grosse production américaine, avec Tom Cruise à l'affiche, le film évite malgré tout avec brio les écueils de bon nombre de ses prédécesseurs à grand spectacle, en ne donnant ni dans la toute-puissante Amérique en sauveur du monde, ni dans la débauche d'effet spéciaux appliqués sans imagination à un scénario poussif.





Spielberg nous livre ainsi un film où l'humanité est reléguée au rang de spectateur de son propre désastre, avec un Tom Cruise incarnant le loser américain moyen, qui n'a comme berceuse à offrir à sa fille qu'une chanson vantant les mérites de son beau coupé noir, apparemment son unique centre d'intérêt dans la vie.
Le film retrace avec fidélité l'histoire du roman de Wells, qui met en scène l'invasion brutale de la Terre entière par des extra-terrestres, qui se mettent immédiatement à assassiner avec méthode tous les humains à portée de laser.





Le scénario choisit de déplacer l'essentiel de l'action de la campagne londonienne de la fin du 19ème siècle, vers la région de New-York d'aujourd'hui. L'adaptation au mode de vie de notre époque est bien ficelée, et le désarroi complet de la population remarquablement bien mis en scène. Les effets spéciaux se mettent parfaitement au service du scénario, et on se retrouve à prendre peur aux côtés des personnages du film face aux gigantesques machines froides et précises des envahisseurs. L'humanité entière subit un exode sans but précis, et personne ne peut la protéger, pas même l'armée américaine, totalement impuissante face à une technologie qui la dépasse complètement.





Au milieu du carnage, Tom Cruise, en père divorcé totalement raté, tente de fuir avec ses enfants qui ne le connaissent presque plus. C'est l'anti-héros, son échec personnel faisant un écho parfait à celui de l'humanité entière.





(ne pas appliquer une transformation rot13 à la partie suivante en italique si vous ne connaissez pas la fin du livre, et ne souhaitez pas la connaître avant de voir le film)





Cbhe svave, gbhgr pbzzr qnaf yr ebzna qr Jryyf, y'uhznavgé qbvg fn fnhirtneqr à har ihytnver onpgéevr. Prggr sva égnvg qéprinagr qnaf yr ebzna, ryyr y'rfg rapber cyhf qnaf yr svyz, crhg-êger cnepr dh'ba n gebc y'unovghqr qrf svyzf zrggnag ra fpèar har ivpgbver uhznvar fhe y'nqirefvgé. Ryyr n cne pbager yr zéevgr q'bsseve har pbuéerapr qnaf yr zrffntr iéuvphyé cne yr svyz : har crgvgr fénapr qr enggencntr à yn frpgvba « uhzvyvgé », snpr à y'neebtnapr qrf ubzzrf.





Le film est une grande réussite. Il enterre sans aucun problème Independance Day, tourné en 1996 et qui aurait été une des raisons pour lesquelles Spielberg n'a pas mené à bien le projet d'adapter La Guerre des Mondes sur grand écran avant aujourd'hui, alors que l'idée mûrissait déjà depuis longtemps. L'aspect visuel, les effets spéciaux, l'ambiance inquiétante, étouffante parfois, la course vaine face aux envahisseurs, tout cela est rendu magistral par un cinéaste qui maîtrise visiblement son sujet. On ne peut s'empêcher de ressentir un malaise face à l'anti-héros Tom Cruise, allant d'échec en échec, finalement sûrement le meilleur vecteur du message du film : nous ne sommes que de minuscules fourmis, et notre prise sur notre avenir pourrait s'avérer bien plus superficielle que nous ne le pensons.
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